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LE DUC DE KANDOS

En entendant ces mots,
s'appuya, un instant, au-
dossier de sa chaise coma.
nme si elle avait ressenti
une faiblesse passagère.

Ses grands yeux se
fixaient, avec une expres.
çie étrange, sur le vida.
g" de celui qui veinait de
se déclarer le fils du
vieux due.

Tout à coup, elle se
pencha (n avant, d'un
mouvement irié-ist bIc, L
pour mieux le conidié-
rcr.

Do son côté, Cuchillo
était dfevtuu liviie. Il
vonait d'accomplir le pas
décibif: celui qui ne lui
-rmett.ait plIes dc rccu-

ler.
Que voulait directec

émotion extraordinaire
de la jeune fille ? Pour-
quoi lea6iaestel
ainsi ? '

M'I' de Léon devint ttèm pSilv et

Sa mauvaise censoien--
ce qui le troublait lui
faisait tout craindre et
tout supposer.

Il n'était pas encore
eeruwé à Pooi couvfnll

Sson eaouvaL. per-

S'il allait échouer mi
sérablement? Le vieillard, aprQs une seconde, tend

Il avait peur...
Il était tremblant, dconteac..'uitrgîs ' d

Léo;i ni reprendre la parole.
Si son trouble n'avait pas été ai compla., il se fût rassur6

immédiatement, car il eût vu, la première eirprise pabsée, le
retzard de la jeune fille s'emplir d'une cxprcsaion do byumpathic
extraordinaire et de pitié profonde et passionn6e, à la fois, qui

its
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diavait, d'ailleurs, rien d'humiliant pour celui qui on était
l'objet.

-Ainsi, balbutia enfin la Petite Fée, voua Otcs la marquis,
vouti êtes Paul do Kandos 1...

Ellu était devenue brutiquement très rouge, un provouga.t
ces paroles, et leur go-
cent no laissait aucun
doute sur leur portée.
Evidemment elle croyait
à cette affirmation.

Cela suffit à rendre
courage à Cuchallo, il
bentit qu'il fallait trioni.

- phur à tout prix et assit
rer, par l'audace, le sue-
côs udéjà commencé.

- Luuit Cktwuunt, qui
- avait comble 4 'ordro du

la LLarche de ccae scène,
s'était p!ac6 un pou du
-6t6, en arrière, teaant
bz'U cbapiau d'une Main,
l'autr.i prête à saieîr scia

* mouchoir et à eaguycr
luiX larmi.s ficti ve, ài cela
devenait attendrissant,
comm'.- il lepérait bien.

Ilavait dé6I par.
faitt ment le sentiment de
Mllo de Léon, et ne sn
quiétait pas d'elle, mais
de son complice, dans le
coeur duquel il lisait à
livre ouvert, et il crai-
gnait que, par faiblesse

- ou crainte, il ne Mt pas
--- à la haut, Ur de 1un pct

sonnage.
-Mademoiselle, reprit

_____________________________ vivement Cuchfflo, tou-

a man evare logue t dssécée. jours troublé, mais dé.
a man d'vare lonue e deséché. cd6 à pousser les choses

jutqu'au bout, maintenant qu'il ne puvait plus recultr -je oonn.
prends votre saisissement et l'horreur, sans doute, quo je vous
inspire. Je sais combien mia conduite a été coupable envers le
due... envers mon père... Je sais combien mia vie a été folle...
misérable... peu digue ao taon nom ... peu digne d'un homme de
coeur.. .'3e le tais depuis longtemps ..., mais il était trop Lard...
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